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MISION DI LAC(IPAGIC r j-su. mllin d nsihonélns it 'idlâ.rillPtton dea m cihom !1,anso- out nd
, .Jrait au récit de tiit cequ'il renconitra d'obtacles ; et pour les Vaicre, quels moyet.

employa-t-il ? La pauvreté, la douceur, la patience, les austérités, lalpriére, enil mc
D'autrre diront «i la mi.sirn de lai Copn' ag--ie fut reniie alors par elle, et s'il est l'invincible nirdeur de le charité. A cela il plut à Dieu de joindre tous les dons de 14

Srai qu'elle fut l'in d.s irstrmen:iits dant se srrvit alors la- rmnin de Dieu po'îr poser des puiesance sirrnaturelle et miraculeuse. Sa vie, dans un temps auquel nous touchom
bornes aux funestes progrès de l'hérei. Tujoirg ist-il qua d'illustres Iislorie-ns pour ainsi dire encore, est écrite d'après les témoignages les plus avres, et les mer-
psrni les protestants us- nimes ont rendu ù Cet iirîrd des témOîg1îinges bien différenats seills qui le remplissent ne permettent pas le doute. Les historiens protestant. Ie-
de certiies o1 iinins ctiisipOriiis. le ls trnuvera tous recueillis avrc ordre dans vouent eux mêmes, autant qu'il. peuvent l'avoucr :
l. livre publi d rniérement sous ce tiarr t L'Eise, son auoriié, ses i fsitutions, el " Si la reigion de Xavier convelait avec la nôtre, dit Baldeus dans son Hisloire det
l'ordre des Jésuites. Qu'il nius cuill e ide dire ici i n deux mots que d'après Jeani de Indes (p. 78). nous le devrions estimer et honorer comme Zn auire S-; Paul. Toute-
Mliter, Selvl et.l.ani, ce st s la eur des Jüsuites que la refurî,îe sit ses su-cès fois, noniitlaxafnt ctte .é"enace de religion, son zèle, sa vigila, ce et lU s.inteté de ses
arrêtés en Europe, et qua'anni rs historiens, lheon, LLibnitz et Grotius, les trois hom msurs doivent exciter tous les gens de bien ai ne point fumire l'oeuvre de Dieu nmégligen

mas les plus éminents di trouat-mim, surint aussi louer sous des aspecas divers il. ment ; car les dons que Xavier avait rrçu.s pour exercer la-charge de ministre. et -d'an]
Conipagiie ie eJésus toLut eni vcyait U-cli une nnie . ~ b:issad.ur de Jésus-Christ étaient si émiienents que mon esprit l'est pas capable :de les

Mais j'ai haiec le détournii-r a nst île crs tristes combats, où notre Compagnie exprimer. Si je considère la patience et la doue ur avec lesqulIes il a présenté aux

peut s'applaudir du uinos d'aeve-ir gardé l'estime dunes plus illustres adversnires. grands et aux poe les eaux saintes et vives PlEvangile, sije regarde le courage avec
Jo le dirai du fond di i a-nia: aIlêt ii ciel que les inall-urcuses divisions qui ont h-quel il a souffert les iajures ei les afi-onts.je suis ecitraaiin du m'écrier avec l'apôtre

déchiré le sii de 'i gli- n- nom eas it poirnt cond:unnés icette guerre persévérante! Qui es-i capoite comme lui de ces choses nerveiiler.ses?" Et Baldaeus a terminé l'log
contre ds frères égarés, toujours chrs à des cours d'apôtres ! Douloureux devoir, du aiLt ci répétant le oliot de Bacon déjàiicité «Plût à Dieu qu'étant ce que vou
mais qu'il f dlait remplir. êtes, vous cussiez été des ntres !"

Plût au cielque nous n'eîesionsjasis eu i recueillir les fruits amers ou les h-ureus Les hid-s, le Japon se couvrirent donc d'églises~florissantes. La Compagnie de J4-
succès de la contiadeticîî ailleurs que parîmi les pcuples idClitres et les hordes sauva- sus alim ntait sans ce'se ia r de nombreux renforts ce-; missions fondées et soutenues au
rs ! prix dîî sang et îdes soufi'rances de ses enfants.

Dé. sa origine, la C>mnpagnie de Jsue, sans abamelon or le foyer da la ivilisation Quels souvnirs surtout ne nous a pas légués cette terre chérie de l'apôtre, terre qui.,
ot la lutta uroéenne, s'él Iaç sas touta lesdirections puramner au divin bercail ces Li pe'ie éclairée des premières lucurs Je VEvangile, devait briller de la plus éclatante
brabis errantes. Tellj était.l'ardeur pour.Ces conquêat-s lointaines, qu'on dût craindre gloire que Jésus-Christ accorde à soi. Eglire, celle de Il'héroïsme a milieu des perté-
en. y cêd îaît da voir les naisonad'luropie dstituées des ouvriers évangéliques qui leur cutions ; et qui. par une mystérieuse destinée, après avoir donné plus d'un iîllion du

étaienL nécessair.s. E -aton L s litérts les plis p essants de la Catholicité comman- marlyrs, devait se refermer-comme un tornbeau et attendre le-jour marqué ,pour la rd-
dienit alors aux Jésuites de toutes les nations de ne point délaisser le champ de bataille surrection I
i l'hérésie toujours en aree-s ; on vain les colléges et les univereités, la chaire et le con- Cruel Japon, îles infortunées,.vous ne pourrez pas.toujours repousser de vos bords la
fasio i réelaaient p artomt ô i la vi-i\Je Eurnpe des athiètes courageux et dévoués, vérité et la charité calîoliquîes qui vous demandent de vous ouvrr devant elles. Sur les
et leur ofTraieit mme l'attrait da péril: un attrait plus puissant s'attaclhait aux mis- rives opposées, veillent maintenant les frères de Xavier pour saisir linstant favorable

ious par dlà la-s me.:rs, il y aivait du. les rangs dola Compagnie un inicroyableempres- qui abaissera devant eux les portes des régiomis désolées, et leur donnera le bonheur d'y
seeineit d'aller porter la linière de la foi aux frères inconnus qui n'avaient jamais en- annorre r¯ésums-Christ ou d'; Mourir ;-:4u.
tendu la borine nîou vell. Xaviî-r avait ardemment soupire après la conqulte de la Chin-f~iU s'y rendait ; I

En ces jours du seizième siècle ot la Société de Jésus venait de naître, alors la ré- ncurt plein de vie et de gloire à la -ae de ses rivages, dans une cabane abandonnée du
formearrachait à. l'unité, avec une partie de l'Allenagne et des Pays-Bas, l'Anrgleterre, l'île de Sanîcian. Marchant sur sa trace, le P. 1 icci de la Compagnie de Jésus, aifront
le'laîiemark;, la Suède, et 'entait encore si violermint d'enrahir notre France, Dieu le premier le sol inhoespitalier de ce vaste empire, et après Jus peines imfinies -parvint
donnait un grand speclarle ù la terre et une grande réparatien à son Eglise. Je laisse- ei en ouvrir ('entrée aux prédicateurs de l'Erangile.
rai parler un moment Fé-ain t " Des régionc immenses s'ous rent tout i coup ; un On oublie aujourd'hui quels furent ceux qui les premiers pénétrèrent dans cette re-
coureau monde incoînnu a 'ancion.Gardez-vous bien de croire qu'une si prodigieuse gion, je dirai presque dans ce monde si longtemps inconnmoeî, etle Rremit connaître à l'Eu-
bécouvertc ne soit due qu'i l'audace des hommes. Dieu ne donne cilx passions, lors rope savante. Là.en présence d'une civilisation fièic -d'elle-même et armée contre l'é-
nii'nae qu'îlles sem½nbk-it décider de tout, que ce qu'il leur faut pour êlre les instrumeits tranger d'une jalouse défiance, il fallut employer tous les prestiges de l'art et de la sci-
de ads desseins ; ainsi l'homme s'agite. mat Dieu le miame.Ln roi plattée dans l'Aiéri- ence pour se faire pardonner l'enseignement évangélique. En sortant du paluis de
que parlmi tant d'orages ne laisse pas dl'y porter des fruits. l'empereur ou du tribunal des mathématiques, le Jésuite, que son savoir avait ammisti4

4< Que reste-t il 1 epeuples des rxtrémités de l'orirnt, votre heure est venue. Alex- allait faire le catéchisme aux enfants, visiter les pauvres et instruire-e peuple.
.ndre, ce conquérant rapide que Daniel dépeint comme nc touachant pas la terre de ses De nombreuses chrétientés se tormèrent en Chine comme aux laides, édifréet par

pieds, lui qui fut si jaloux de silujuger le monds entier, s'arrêta en drçà de nous : mais les mains de la Compagnie ; et si d'autres ouvriers, entrant plus tard dans la maisson
la charité -a plux loiu que l'orgueil. Ni les sables brêlants, ui les déserts, ni les man- vinrent s'associer à ses traraux, si le même zèle consacré à la meme Surre donna lien
Lag'ies, ni la distancia des li-ux. ni les Lempltes, ni les écueils de tant de mert..».i les A de fâcheuses dissidenîces, si e l'aucortè sourd-aine di. SaintSiège décida que les
Lattes cannmis, ni l-s cèles lia rba res, ne peuvent arrêter ceux que Dieu envoie. Qui Jésuites s'étaient trompés en laissant se mlTer aux prat iques du culte chrétien des co-
sont ceux qui vrelioit comnmise les minées ? Vents, portez-les sur vos ales...Les voici ces rémoinlies locales qu'ils n'avaient pas crues conraires à lesprit de la religioi, au moir,.
nouveaux eonquéranis qui viennent sans armes exceptéla croix di Sauveur...A qui doit- ceux dont la prudence avait failli doiunèreiut ils alors 'n touclîant i semîiple d'humble et
on, mes frères, cette gLMire et cette bénédiction de lnes jours 7 A la compagnie de .lésus filiale obéissance. Après avoir soutenu, sur un point obscur et co-testé, leur eentioieo
qui, dès sasamnae, ouvrit par le secours des Portugais un chemin nouveau i l'Evan- parce qu'ils lejigeaient-utile et vrsi, on les vit, dès que Rontecut pai lé, seincliner si en-
gile dans les lidr..." cieumci nt et se conformer à sa décision. i importait ici de le rappeler.

Certes Féaélon attrait lpt l'ajauter, et je suis heureux de le dire : alors oi vit s'élan- Telle fut exactemnent la part des Jésuites dans la question des cérémonies chinoisce et
cr i la sainte cinqutae d'.s miiiies 

5 îur tous les points les plus éloignés du globe, les des rites malabares.
gritndes et véiérablile- inilles de St. Dominique et de St. Fruançois, avec lesquelles tant Ils moururent ; leurs frères aujourd'hui, heureux après soixtoLe anées de recueillir
de fois nous avons mêlé sur lai terre inidèle nos sueurs et notre sang. Plus tard vin- leur héritage, ont repris et vont continuer leurs travaux.
remit les dignes e. ilévauaés eiants de St. i'ineeit de Paul, et cetie société fraternelle S conùîur.
den nilssions étraigùtres -à laqaquelie nous rattachent les liens les plus sacrés et la com-
munîauté îles plus chers xouiveiirs.

Qu'elle e.t alune lhelle cette auvre de l'apostolat sur les rives inhospitalières et loin- LE CLERGÉ ET L'ÉGLISE RUSSE.
tcines i tam- : forte et si tendre d,- Fénélon l'avait amîbitionnée ; et amoi-mûme, ô
mon Dieu ! nie sera-t-il pa-rnis de le mapeicler Ije l'ai pronîoncé ce veu sacré que pro- Un voyagetur, homme de laient Pt d'observation, chargé par le gouver-
nonce le religieux protes de la Compuiî:agniie, d'sllcr en tous les lieux. parmi tous les genl- nement fraînçatis dle pinsieurs missions scientifique a fait sur li Russie de
re. d'infidlles, au moindre sige e la volonté du Souverain Pontife, et de partir sais troavux i.'iportaiisa. Les détails que M. X. PIl narmier nats fai! connoJtre
demandLr Parg-i écmessaire au voyage. Iélas -! drautres ont élé jugés plus dignes sa in -u-ti
de cette mission lieilherreureu-s. Et vos desseins sur moi, ô Seigneur, ont été ie me re- r 1suin de iEghse et du clergé dins ce vaste empire, ne peu-ent p.s
tenir sur cee vieille terre de mua patric, au sain d'une civilisation umalade pour avoir manquer dInIèresser porticulièrement nos lecieurs.
abusé dut Lous la-e bienrs, parmi des fréres qui ont lésalpris la lanî'gu que je dois leur En l84..touutes les écoles du cleigé vatnt sui une nouvelle uéfnrisae, cel-
parler. Vous i'avez donnmé poaur partage la lutte a! souiteiir contre le mensonge et. la lu' dle Iosrou fu transporée à Troïtza, On v conp- à présent qinze pro-calonuatie . Au Inmins dans les misions l'ont meurt, et tout est inti avec la terre. Iil ' r.lC. . t.
faut mourir chaque jour, et chae jour passer de la mort nax angoisses de la vie. Croix tssours et cent trente -leves. Celte n dne e
pesiante, mais croix béniu-, comme toutes celles qui viennent de la main du Scigncum, je biluithèqte de I ,0000 volumes environ, parmi lesqtels o. remarque une
vous lortersi avec ré.ignation et avec amour tat qu'il pluira au ciel de vous imposer et roshection ic Bible dans toutes les Inigutes conntu.es, et lan Pantualeutque h-à-
inais mese ! , . , . . . 2. Lu durée des études à Acadéie et

Ce'ftFCrairça Xa ricr,l amnile disciple d'gnaeu',iui frayaans les ies,aux oques re écrit sur prhen n 14.
et au .1inploni d-,s routes nouvellesi Ev'anile. tdi de qt.ntre années. Les deux premières sonti însacrée. à l'enseignement de

et ~ ~ ~ ~ . aJîiomdsrtemuaele a'Eitgile. Il fait donnué s cet hiomnme eslraormîairese
de renouveler taus les plus étonnants prodiges .de 'étallissement primniti dum*chnristianis.- la piosoph'e, de ses livers tsyslcrsmeset de son h(loire, de la iltérnitre tmodrr-
une, et d'apporter ainsi at monde mille preu ves nouvelles de sa divinité. Il eut lc sin- ne et ai nciennme., nationale et étrangère, de h'iuistnre des tuires peu> le
gulir buîlî euur de rendre a l'urité catholiquc plus de peuples et d'empires que la réfor- et de relle de Russie. Lee éléves doivent en nutre le coura de stai
me ne lumi un arracha jainis. Il convertit cinquante-deux royaumes, arbora l'étendard .

,4l ?a croir sur une étendu du truis mille liaucs ; il baptisa de sa propre main prés d'ua tiquede géographie auciennuet mtdernede mthîeématiques, e scietces,
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